
PT" Perdu
0 y a 10 jours, broche antique
en or. Rapporter au bureau du
journal contre récompense.
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OH iSS
à partir du 15 juillet un pia-
nistes et deux violonistes pou-
yant jouer chaque di man che
aux Mayens de Sion. Faire of-
fre avec conditions sous chif-
fres F. 889 Si. aux Annonces-
Suisses S. A., Sion. 

On cherche

Jeune fille
forte pour aider à la cuisine et
aux chambres. Hotel Beau-Site,
Evolène.

Pension Beau-Site , Champé-
ry, cherche une bonn e

lille de cuisine
Jeune homme cherche persoli

ne pour

auage ei repassage
de son linge. S'adresser aux An
nonces-Suisses S. A., Sion.

Appartement
de 2 chambres et cuisine, à
louer à parti r du ler octobre
S'adr. à M. Bruttin, Pratifori.

On ChSrCh© Faites vous-mème votre mélange de café et
pour septembre, octobre ou no n'empìoyez que du café fraichement monili.
rembre Mélange: 4/5 café de malt Kneipp

Appartement

???« ?????????

do 3 (4) chambres, confort si
possible.

S'adresser au bureau du journ al.__^

1/5 café colonia!
donnent une boisson saine, d'un goùt excellent et bon marche.
Pour les enfants, les personnes nerveuses ou malades du cceur,
on n© servirà qu© du café de malt Kathreiner-Kneipp pur.

£k vendre
une vache prèt© au v©au ou
une fraìche vèlée. S'adresser
Café des Alpes, Bramois.

A VENDRE
un triporteur, ©n très bon èia!
de marche. Conviendrait pour
boulanger ou pàlissier.

S'adresser au bureau du Journa l.
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[BLERET Su

A MEOITER!!!!
Quand on a le cceur somtare

[el morne,
On vous prescrit l'Aigle et 1'

[Yvorne.
Mais si l'estomac est aux arrèts
Buvez l'apéritif sain « DIA-

111 "Boociìerle
lì. LOIIli

à Thoune, expédi© viande de
hoBuf (bouilli et roti ) première
quaUté, à frs. 2,80 1© kg. con-
te remboursement. A partir de
2 kg. franco.

MÉTHODE REGULATRICE
Retour infantatale des retards
Scrii© Société Parisiana , Gè
••ève. Discrétion.

A PLAN-CONTHEY —::— A coté de la Maison d'Ecole

Féte Patronale de Conthey

Grande Kermesse
ATTRACTIONS DIVERSES

organisée par la Société de musique « La Perseverante »

Bonne musique, grand plancher 
CANTINE — Consommations ler choix — BUFFET

Servioe de transport assure à prix modérés
Départ du Café de la Pianta

Vifieulfeurs!
La Cupro-sulfureus© Sébastian donne toutes garanties pour

combalire le mildiou et l'oi'dium. Prix avantageux.
Pendant la floraison et après la floraison, soufrez au Sooi-

frol insecticide Sébastian. Excellen t complément des travaux
mouillés. Nombreuses référence s à disposition.

1 Adresser vos commandes aux dépòts des principales com-
munes viticoles ou directement à Mme Francey, maison Kotaler,
à Sion.

Harmoniums
pour Églises

Marque SCHIEDMAYER de Stuttgart
la meille u re dans cette spécialité . :: Puissance

extraordinaire
Chez hi seu l représentant: Jean Hiuber ,

Bourg 29, Lausanne

Imprimerie Gessler
Téléph. 46 S l O n  Téléph. 46

Vite
B i e n

Bon marche
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le Doeieur HA LU
ancien assistant à -l'Hòpital cantonal de Fribourg et à l'Hòpital
de Sierre, ancien assistant volontaire à la Clinique infantile
d'Heidelberg et à la Maternité de Lausanne

i ouvert son «nei oe consulta
à SION , Place dm Midi , Maison Pini

Téléphone 384 
Consultations tous les jours, de 9 h. à 12 h. et sur rendez-vous

Médecine interne, médecine infantile, accidents du travati
Gynécologie, Accouchements

glMIMIIIl ellliiiiieillil^
I FABRI QUE DE MEUBLES J. ITEN §
fi Tel. 125 et 381 SION Tel. 125 et 381 S
•, Actuellement en magasin grand et beau choix de meubles £
ss en tous genres. Salons, Chambres à coucher. Chambres à TJ
£ manger. Bureaux américains. Prix avantageux. Facilités de ss
*W payements "S
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Ettfasto de Cheval Blanc
i SION 

Les nouveaux propriétaires informent le public de Sion et en-
virons et les personnes de pas sage, qu'ils.viennent de reprendre
eux-mèmes l'exploitation de col etablissement. Vins de ler choix.
Pension soignée, chambres con fortables, fondues,, tranches au
fromage. Restauration à toute heure.

Se recommandent: Fardel-Rebord Victor.

ENCAUSTIQUE & SCIURE GRASSE
(Résil)

„Merveiiie"
pour parquets, linoléums et mosa'iques

J. Parlier — LAUSANNE — Tel. 9756
St-Martin, 12

YCK O^U A <UM..Z \J&%AJm& UH %JéS.%J>f
ggfiB allons donc! - diserri beauoup de gens.

I et pourtant il ne faut guère qu'un
f l^B abaissemeni soudain de !a temperature,
Yxxl qu'un courant d'air: on frissonne — te
g f̂l mal est là. En toute saison, ayez donc
ftKBj constamment à portée les

et vous éviterez la maladie. Deman-
dez-les expressément dans l'embal-
lage d'origine avec la vignette de
Réglementation et la croix ^ffi&.
Bayer. rf »f $7~%3sS

Prtx par tube Pr». 2.-
En venie seùlement dans les phtìimacici

C O N S E R V E S
Ménagères, utilisez la nouvelle bouteille

t „
Buiach"

avea fermeture hermétique
brevelBB

) Elle est simple, sùre et
bon marche

J ||^=̂ 
MODE D'EMPLOI: Cuire tes

! iPiJl fruite clans une bassine avec
150 à 200 gr. de sucre par kg.

Les verser bouil lante  dans la bouteille que l'on a aupara-
vant chauffée en la plongeant, le col le premier, dans d©
l'eau chaude. Fermer tout de suite f òvee le petit cou-
vercle de verre. Laisser refroidir et mettre la bouteille
debout, sans en ©nlev©r le ressort, dans un endroit obs-
cur.
Prix de vente au détail de la bou teille complète :
1/2 lit. fr. 0,75 1 lit. fr. 0,90 2 lit. fr. 1,20

Rabais de 10 à 20 cts. par pièce à partir de 24
Elle est ©n vento dans les principaux magasins d'ar-
ticles de ménage. Si vous ne la trouvez pas, écrivez

directement à la
VERRERIE DE BULACH S. A., BULACH

Demandez notre jólie bro chure illustrée de 20 pages
« La conservation des fruits et légumes,

Comment garder le cidre doux »
Envoi franco contre 30 cts. en timbrels

Fiances
Voulez-vous avoir 'des meubles de bon goùt et aux prix les plus

avantageux? — Adressez-vous chez

Widmann Frères, SION
Fabrique de meubles Près de l'Eglise protestante

Catalogue à disposition — Devis gratis

•

llPT.VnilQ?
participer à une bonne oeuvre et en mème temps avoir dei

ohances de réaliser an beau gain

ACHETEZ DES BILLETS DE LA

Loterie de l'Asile des Vieillards
DE LUCERNE

mr- EN VENTE AU BUREAU DU JOURNAL "W§
Chaque acheteur de 10 bil lets recoit en outre 1 bon qui lui

permettila de participer au lotissement de 10 primes extraordi-
naires de 500 frs. chacune.

Prix du billet: 1 fr. 
mf : On peut voir immédiatement si l' on a gagné un tot

PT- ne ireesaoieeiem
¦«- le 25 aoot 1927 -»¦



ON TUE BEAUCOUP TROP
Décidément la vie de chacun de nos con-temporains et de nous-mèmes ne tient quaun fil et les occasions do romp're ce fil sontde plus en plus nombreuses.
C'est au point que les gens nerveux de-vraient s'abslenir d'ouvrir un journal s'ils neveulent pas étre affectés outre mesure par l'é-tonnante collection de crimes, accidents, ea-tastrophes qui remplissent ses colonnes. '
Pour accroTtre la populati on de notre pays,il ne suffit pas d'accrotire le nombre desnaissances, il faut éviter le gasp illage desexistencos humaines si aisément sacrifiéesactuellem ent. Il fau t mettre un terme auxmassacres qui ont dos ©ffets beaucoup pluseffroyables cme les épidémies, la fantine et lesguerres d'autrefois.
Le nombre des apaches qui ne font pasgrand cas de notre peau et qui nous « briì-lent » comme nous fumons une cigarette etavec la mème elegante désinvolture, consti-tue une àrmée de plus en plus nombreuse etde plus en plus redoutable.

-On vote partou t avec une facilité conta-gieuse et l'on tue lorsqu'on ©si dérangé pen -dant cette occupation, sans aucune hésitationet sans aucun scrupule.
Chaque jour nous apprenons qu'un ban-quier ou un caissier s'est enfui avec les mil-lions qui lui avaient été confiés.
Et nous sommes tentés de bénir ces bra-ves gens, doux comme des moutons, qui nese sont pas cru obligés d'assassiner préala-ment quelqu'un avant d'empiii- leurs pochesa la foire d'empoigne.
Nous leur sommes reconnaissants de cettegenerosi té, de celle bon té d'àme.
Cesi qu'ils sont de plus en plus rares lesaffranchis de toute morale et de toutecontrainte imi ne croient pas devoirnous ex terminer avant que de nous dépouil-ler de oe que nous possédons.
Celui qui s'enfui f, sans tambour ni trom-

bette, ni coup de revolver à travers la figa-re des spectateurs , est un honnète hommerelatif et si la contag imi du crim© s'étenddavantage, il sera demain un héros dignequ'on Ini élève une statue ou qu'on inscrive
.son nom sur ime piagne de marbré fixée àla facade de nos monuments pùblics.On ne peut se défendre d'un© certaine sym-pathie à son égard quan d on pai-court, la no-menclature quotidieime des taeries, meurtresassassinate commis journellem ent par lacambi-iole internationale.

Si encore, nous ne courrions que le ris-que d'ètre zigouillés par des bandite, nousfenons scelter do learda barreaux de fer anos fenètres et nous couctaerions dans m oof-fre-fort blinde d'un triple airain; mais lamort violente nous surprend en mille eiuets-apeUs imprévus.
Ouvrez voti© journal , vous y verrezavec quelle virluosité i époux é'gorge sa l'em-me, le gendre supprime sa belle-mère, l'en-fant son pére, te braconnier ' sacrinele gard© conscioncieux qui protone! défendrele bien d'autrui.
Partou t on tue, on revolvérise, on fusilloon empoisonne, on éti-angle et. on étripe pourse donner une petite disiraction ou un pas-se-temps. •
Il y a un autre genre de spécialistes quideviennent de plus en plus dangereux et aux-quels on ne peut échapper que par un© pro-iection speciale de la providence: oe sont lesautomobilistes. Ils prennent les proportionsd'un fléau. Chaque fète est pour eux une oc-casion de se ruer à la destruction en massede nos malheureux con citoyens.
Il faut déclarer pour l'honneur d' im certainnombre de chauffeurs qui obéissent encoreaux lois é lémentaires de la prudence, que laplupart des tueurs soni, là encore, des bra-conniers cpii conduisent sans permis.
Gràce à eux, un nombre considérable depaisibles touristes qui n'avaient pas succom-bé sous tes coups de fnsil des gargo tiers quiles avaient rendus à la circulation étriilés,rincés, nettoyés, fauchés, fusillés, mitrailléset le ventre presque aussi vide que le gousset,un nombre prodigieux de touristes qui de-vaient revenir à Pàques ou à la Trinile, ontété relativement abolis et biffés du nombredes vivants.
Alors il me semble qu 'avant d'encourager

la reproduction de nos contemporains, 11 fau-
drait déjà faire un meilleur usage de ceuxqui existent et diminuer les moyens de lesfaire disparati!©.

Comment?
Oh! pas en suppriman t les fètes de Pàques,de la Trinile, du 14 juillet et. du 15 aoùt,

bien sur! mais, en supprimant s'il le faut l'u-
sage des pneus qui causent tant de catastro-
phes par leur éclatement; en adaptan t au be-
soin à chaque voiture un appareil qui l'em-
pèchera do dépasser la vitesse suffisan te cte
cinquante kilomètres à l'heure; en punissanf
plus sévèrement du moins, les chauffards qui
conduisent sans permis. Charles Vial.

&UI00JÌ
LASSASSIN DE WANGEN EST ARRÈTÉ
Le meurtrier de la petite Frieda Studer a

été arrèté lundi après-midi, à 16 h. 30, dans
la forèt de Walliswil-Wangen-par le caporal
de gendarmerie Aeschlimann .

Il se nomme Max Biedermann. Il est né
le 26 février 1909 et est originaire de Winz-
nau, canton de Soleure. Biedermann était en
place comme vai et de ferme à Walliswil-Wan-
gen. Il a fait des aveux immédiatement a-
près son arresta tion.

UNE FEMME EST ÉCRASÉE
EN GARE DE ZURICH

Un grave acciden t s'est produit lundi ma-
tin en gare de Zuricta. Une jeune dame avati

accompagné une amie an tram partant pour
Genève, à 7 h. 43. Lorsque le train se mi!
en marche, elle fit encore des signes d'a-
dieux à son amie; mais, la fonie se pressant
sur le perron , elle fut malheureusemenl pous-
sée et perdit léquilibre. Elle tomba sous les
roues de la dernière voiture qui lui passèrent
sur la poitrine. La mort fut instantanée.

EXPOSITION NATIONALE DU
TRAVAIL FÉMININ A BERNE

Groupe I, Economie domestiqu e
Tous ceux qui prendront la peine de con-

sidérer avec attention la future exposition
de l'Economie domestique se rendron t compie
qu'il ne sera pas toujours facile de donner
de la vie à ce groupe. 11 ne peut ètre ques-
tion comme pour le groupe 3 de montrer oe
que des mains habiles anront confectionné,
ce qu'un esprit sagace aura imaginé, cela
n 'est ici possible gue pour une part minime.
Nous ne saurions montrer de facon frappante
toute l'activité de la femme, ni indiquer de
manière parfaite quel facteur puissant elle
représente dans la civilisation d'un peuple,
son activité n 'étan t pas produciti7© au ' sens
ordinaire du mot , bien qu'elle incarne tant
de forces idéales et. morales.

Pour cette raison et parco que l'Economie
domesti que dans te cas qui nous occupé ne
peut ètre prise isolément différentes attribu-
tions de la ménagère appartenant à d'autres
groupes, il s'agirà donc d© se bomer. Nous
montrerons clans quels domaines la femme ex-
celle, mais aussi quelles soni les connais-
sances spéciales et. minu tieuses qu'elle doit
acquérir. Le groupe essaiera de montrer ce
que valent pour la sante d'un peuple et pour
son progrès, 'une alimentation rationiielle, un
logement salubre, prati que en mème temps
que confortatale. Si nous y parvenons, nous
aurons atteint ime par tie de notre but.

D'autre part, il serail. nécessaire que les ex-
périences faites au cours de longues années
de prali que dans le choix et la préparation
cles aliments fussen t mises en éviclence afin
qu'elles profitent à d'autres. Une cuisine mo-
dèle pourra servir aux démonstralions. Une
attention speciale sera doimée à la manière
d'installer des differen te locaux de travail
de facon à économiser la peine et les forces.

Si possible, une buandèrie sera mise en
activité selon les "procédés de la techni que
la p lus recente.

Comme il est de la plus grande importan-
ce pour tous les ménages, de joindre les
deux taouts, l'établissement de differente bud-
gets calculés d'après les différentes ressour-
ces a été piévu. Les livres de compte mé-
nagers, comme aussi la littéralure propre à
la cuisine et à la tenue de la maison seront
également exposés.

Depuis longtemps, le besoin d'une station
d'essai pour l'Economie domestique s'esl fait
sentir; il serait possible d' y éprouver les
meilleurs ustensiles, les meilìeures machines,
les éloffes tes plus solides, les couleurs les
plus durables , cornine les produite les plus
di gnes de figure*- dans voir© garde-manger.
Des tentatives qui sembleh l ètre concluantes
ont été faites aux Etats - Unis, puis à Berlin,
pùis plus récemmenl encore à Vienne. Un bu-
reau semblable serait, croyons-nous du plus
liau t intérèt. Si nous considérons qu'une gran-
de partie des ressources d'une nation passe
par les mains de femmes, il est facile de se
rendre compie de l'economie qui serait réali-
sé, s'il était possible d'éliminer tons les mau-
vais produits. La qualité de la production se-
rait par ce moyen relevé et l'attention des
producteurs éveillée.

L' importance d'un© préparation ménagère
non seùlement homi© mais exoellente, n'é-
chappera à personne. Il faut quo noti© groupe
offre .un© image complète cles possibilités d'
instruction offertes aux femmes, aux jeunes
filles, aux aides de maison, c'est pourquoi
nous prions toutes les institutions d'écoles,
associations, qui ont pour but l'éducation mé-
nagère de hien vouloir nous envoyer leur a-
dhésion.

Renseignements plus détaillés au bureau de
la. Saffa , Amthaustrasse 22, ou à la presiden-
te du groupe, Mme Brunnhofer-Hess , Allmend-
strasse 12, Berne. (Comm.)

Canton «tu Yalais
OECISIOWS DU CONSEIL D'ETAT

% Le Conseil d'Etat prenci acte quo le Dé-
partement federai de Justice et Police a pro-
noncé, le 28 juin dernier , en vertu de l'art.
10 de la loi federale du 25 juin 1903, sur la
naturalisation des étrangers et la renoncia-
tion à la nationalité suisse, la réintégration
gratuite de Mme Molante Rigeli , née Cretton,
dans son ancien droit. de ci té du canton clu
Valais et de la commune de Martigny-Bàtiaz.

* M. le Chef du département de l'inté-
rieur communiqué les résultats cte la vota-
tion cantonale du 26 juin écoulé.

11 en ressort que la loi du 18 mai 1927
concernan t. la construction do routes et che-
mins reliant les villages de la montagne à la
plaine et la réfection de la route cantonale
St-Gingolph-Brigue a été accep tée par 13,978
oui contre 1409 non , sur 15,447 votante et
34,799 citoyens habiles à voler.

PERSONNEL ENSEIGNANT PRIMAIRE
Le Département de l'instruction publique

porte à la connaissance des Commissions sco-
laires, dos Administrations communales et des
intéressés, la liste des insti titieurs et des Ins -
titutrices qui ont obtenu l'« autorisation d'en-
seigner » et te « Brevel de capacito »:

A. Autorisation d'ensoigner
Instititieurs: MM. Bagnoud Marius, Lens;

Bender Robert, Fully: Besse Gerard , Bagnes;
Biollaz Albert , Chamoson; Bochatay Raphael
Vernayaz; Bernet Dionis, Nendaz; Caillet-Bois
Marc , llliez; Carron Fernand, Fully; Delaloye
Gustave, Riddes ; Fournier Henri, Nendaz;

Gabtaud Paul, Bagnes; Mayor Robert, Bra-
mois; Michelod Jules, Bagnes ; Micheloud Mau-
rice, Gróne ; Perraudin Denis, Bagnes; Rudaz
Charles, Chalais; Sterro Camille, Hérémence.

Insti tutrices: Mlles Bitschnau Hélène, Bra-
mois; Bianchii! Marthe, Collonges; Cheseaux
Olga, Saillon; Crettex Marthe, Orsières; De-
laloye Lucie, Monthey ; Giroud Marie, Marti-
gny-Bourg ; Imfeld Marie, Sion ; Lamon Ma-
rie, Lens; Lathion Anna , Nendaz ; Lalhion
Gabrielle , Liddes; Lovey Marie-Louise, Or-
sières; Mayor Aimée, Bramois; Quinodoz Ma-
rie, Evolène; Roh Léonline, Conthey; Stati -
len Cécile, Dorénaz; Voeffray Amelie, Sal-
van; Vuadens Antonie, Vouvry; Balmer Yvon-
ne, St-Luc ; Delacoste Constance, Sion; Mar-
tin Hélène, Monthey; de Riedmatten Marcel-
le, Sion; Vergères Annette, Conthey.

B. Brevet de Capacitò:
Insti luteurs: MM. Bochatay Raphael ,

Salvan; Bourdin Emile, Hérémence; Cou-
taz Adrien , Vérossaz; Dorsaz Edouard
Fully; Follonier André, Mas©; Gay-Cro -
sier Charles, Trient; Germanier Jules, Con-
they ; Héritier Marc, Savièse; Lonfat Maurice,
Charrat; Luisier Ami, Bagnes ; Pitteloud Ju-
les, Agettes; Rong Jean, Evolène ; Brunner
Emile, Eischoll; Carlen Conrad, Reckingen ;
Danuser Georges, Mastrils, Grisons; Ebener
Otto, Blatten; Eyhòfeer Johann, Betten ; Ma-
iler Alois , IViosnana',: Muther Johann, Ther-
meii; Ruppen Altain, Saas-Grimd. Venete Os-
wakl, Stalen.

Institutrices : Rete Sceur Guarrigues Emi-
lia, Chippis; Mme German ier-Luy Eva, Vé-
troz; Mlles Amacker Simone, St-Maurice,
Brunner Marie-Louise, Ardon ; Clemenze Olga ,
Ardon; Coquoz Augusta, Salvan ; Gasser Ma-
rie-Thérèse, Sion; Luisier Anna, Leytron;
Michellod Germaine, à Leytron ; Mon-
tili Germain e, Vollèges ; Puippe Henriette ,
Vollèges; Rde Sceur Imhof Rosalia , Ernen ;
Mlles Carlen Maria, Reckingen ; Eyer Lia, Na-
ters; Gottet Katharina , Leuk ; Imesch Maria ,
Zeneggen ; Supersaxo Ludovika, Saas-Fée ;
Z'Brun Maria , Turtmann; Zenh ausern Lina ,
Burchen.

CROIX-D'OR
La réunion annuelle de la Croix-d'Or au-

ra lieu dimanch e 10 juillet à Gròne. Voici le
programme de ceti© réunion :

7 li. 19 et 7,54:. Arrivée à Granges;
8 h. 30 Séance du Comité cantonal ;

10 li. Grand'Messe, allocution de M. le
Chanoine Gross, Directeur diocesana

13 li. Réunion de l'après-midi. Discours
de M. Puippe, Présidén t cantonal
Réunion des Délégués. Divers.

Sont invités à cette réunion non seùlement
les membres de la Croix-d'Or, mais encore
lous les amis de noti© mouvement en faveur
de la rénovation sociale.

Le Comité cantonata.

UNE COLLISION DE MOTOCYCLETTES
(Inf. pari.) Mardi après-midi, M, Stalder,

marchand de fer a Sion, circulait en molocy-
clett© sur la route d'Ardori. Tout à coup il se
trouva. en présence d'une autre machine ve-
nant. en sens inverse. Le choc ne put ètre
evito et les deux conducteurs tombèrent. L' un
et l'autre sont blessés à la tète, M, Stalder
est pourtant moins gravement atteint que son
collègue motocycliste, dont l'état est assez
inquiétant et qui souffre d'une blessure à la
tempe.

Nous recevons encore les détails suivants
au sujet de cet accident :

La collision a eu lieu à la sortie clu village
d'Ardon. M. Stalder, qui circulai t à droite , vit
arriver une mote-cyclette q-aj semtalait désem-
parée , le conducteur n 'était pas maitre de son
gu idon et les deux machines se rencontre reni.

M. Stalder fui relevé par M. Clovis Défago,
véférinaire cantonal , qui te conduisit à Sion .
Quant à l'autre victime, un nommé Vi tal Dan-
drès, de Vernayaz, c'est M. Dionis Zermatten
ciui s'en occupa.

LE PONT DE St-MAURICE
Samedi soir, entro 18 et 19 heures, une

violente collision se produisit. sur le Pont, du
Mauvoisin entro doux automobiles conduites
et occupees par des Allemands et des Gene-
vois. L'automobile genevoise a subi de sé-
rieuses avaries qui la mettent hors d'usà-
ge et. c'est miraci© que l'on n'ait pas à dé-
plorer de mortels accidente de personne.

De plus en plus, te Pont du Mauvoisin se
révèle insuffisan t et le terrible coude dange-
reux. La suppression du mur et son rempla-
cement par ime barrière de bois ont atten ne
Je clanger mais ne l'ont pas supprime.
! Celle correction i©t lélargissement du Pont
sont prévus dan s les crédits alloués pour In
réfection de la route cantonale . Les usagers
de la route seraient reconnaissan ts si l'Eta l
voulait bien commencer immédiatement les
travaux

SURVEILLONS LES ENFANTS !
En promenade, le jour de la Saint-Pierre,

sur la. route cantonale Sembranclier-Le Olia-
tale, accompagné de sa mère, un garconnet
de 5 ans marchait à l'extrème bord de la
route. '

A l'entrée du pont sur la Dranse, l'enfant
fit un faux pas et sous les yeux de sa mère
impuissante, il tomba d'une hauteur de 4 ni.
dans la rivière. Le pauvre enfant s© serait
inf aitai blement noyé si un courageux citoyen,
M. Jules Favre, dragon, auquel il convieni
de rendre liommage, ne s'était precipite à son
secours. Il réussit, au prix de périlleux ef-
forts, à le retirer des flots et le rendre sain
et sauf à la mère.

GROUPE SANITAIRE DE MONTAGNE 11
Le Gr. san. de mont. 11 a démobilisé sa-

medi à Monthey. C'est dans cette localité
qu'il a effectué son cours de répétition. Le
Groupe, commande par le lieut.-col. médecin
Chessex (Territet), formati deux compagnies
conimandées par les capitaines-médecins
Giauque et Nicole, et cantonnai t au Collège.
La première semaine fut consacrée au dé-

tail et à des exercices de marcile en monta-
gne.

Au début de la seconde semaine, la troupe
se mettait en marche pour Champéry. Elle
y passa la nuit, et le lendemain gagnait les
portes du Soleil et les hauteurs environnan-
tes pour y effectuer mi exercice complet.
Une contre-offensive suppose© de nos régi-
ments de montagne 5 et 6 avait refoulé l'en-
nemi au-delà de la Pointe de Chésèry et la
Pointe de l'Haut. Les troupes combattantes
avaient. laissé sur le terrain un certain nom-
bre de blessés que le Group© sanitaire avaii
pour mission de rassembler près des chalets
du Crosey. Disséminés le long des crétes et
sur les fìancs de la montagne, les blessés
furent rap idemen t transportés sous la lente
de pansements et de premiers soins par bran-
cards, luges de montagne et mulete.

Le lieut. -colonel Patry, de Genève, qui ins-
pectait la troupe , a été très satisfai t de l'e-
xercice.

Les compagnies firent encore une course
séparément; on remit en état le matériel,
puis ce fut la démobilisation.

LES SECTIONS GENEVOISE ET
VALAISANNE DU T.CiS. A LA FOULY

La Section valaisanne du T. C. S. organise
une promenade à la Fouly, dans le Va! Fer-
rei, pour le dimanche 10 juillet. Rassemble-
ment à 9 h. sur la place de Marti gny et do-
par!, pour la Fouly à 9 h. 30.

A cette occasion , la Société fraternisera
avec la Section de Genève du T.C.S., - qui
viendra avec de nombreux memtares. C'est
une excellent© idée d' avoir ctaoisi cornine but
de promenade l'un des sites les plus pittores-
ques du Valais et nos boles ne regretteroii t
pas le voyage. M. Jean Rausis, propriétaire
de l'Hotel de la Fouly, prépar© un excellent
accueil aux visiteurs. Il faut esperei- que , de
leur coté les membres do la Section valai-
sanne auront à cceur de recevoir di guement
les collègues genevois et d'assister en grou-
pe à cotte jolie sortie.

La tele regionale de
Gymnastique à Chalais

De noti© corréspondant particulier:
Inoubliable journée d'été que celle de di-

manche 3 juille t à Chalais. Le temps, endur-
ci et maugréant do la veille s'est mis de la
partie. Sous un ciel d'azur et. de fraicheur
printanière , les trois Sociétés-soeurs de Sier-
re, Chipp is et St-Léonard , arrivent, appor-
timi leur salut matinal à la sceur cadette ,
réunie au pied du Chàteau seigneurial , ma-
noir cles « Bozon » de Chalais.

L'attitude des gymnastes, allègremenl dis-
posés, était édifiante et l'on voyait déjà la
réussite des concours. Sans arrèt, l'on se
met. immédiatement aux exercices-concovirs
prévus au programme. Là on a pu se con-
vaincre de la. ténacité, de la force de carac-
tère, de la souplesse, cte la conduite discipli-
née, que doit contenir le bon gymnaste. A
10 li., rassemblement cles sections, avec les
représentants cles Comilés cantonaux et ré-
gionaux de gymnastique, qui se pré parent à
la-partici pation au culto, où aura lieu la bé-
nédiction du drapeau de la Société organi-
satrice. Cérémonie touchante, car toutes les
bannières des sections et celles locales, Com-
mune, Chant, Musique, Citale, avaient lenii
par leur présence à rendre liommage au nou-
vel étendard , enti© dans les rangs de la taon-
ne cause. Huit drapeaux flottaient autour de
celiti cpii allait recevoir son veto, son carac-
tère social. A l'Office, le Rd. Cure de la pa-
ròisse, outre la bénédiction d'usage, tini l'as-
sistance sous le poids d'une profonde émotion,
celle d'ètre bon chrétien pour ètre non gym-
naste. A midi , un vin d'honneur accueillo les
parlici pants au milieu des sons liarmonieux
de l' « Avenir »,. fanfare municipale, qui ne
manque jamais de rehausser toutes les fètes
publiques par ses productions toujours goù-
tées et appréclées.

Le banquet est. servi en main de maitre ,
et. l'on ne pourrait outalier la valeur du cor-
don bleu emèrite qui a dépassé son talent
culinaire. Heureusement, • les crus de la Mai-
son Charles Bonvin fils, à Sion, ont equilibrò
les estomacs gourmants par leur ravigotante
saveur. Le goùt du revenez-y y était con-
tenu...

Après le banquet , dans une allocation très
touchante, le Présidént de la Société de gym-
nastique de Chalais, M. L. Caloz, souhaite la
bienvenue aux partici pants et fait surtout l'é-
loge des amis gymnastes de la rég ion , accou-
rus en si grand nombre accompagner celle
phalange d'athlètes qui ne rève que le dé-
veloppement physique de noti© jeunesse, dé-
veloppement qui a laissé bien à désirer ©1 qui
en ce moment mérite d'ètre vaillamment soli-
temi.

A 13 li., le cortège officiel se forme et. c'est
te clou de la fète. C'était vraiment beau , tou-
chant, digne de remarqué. Une foule immense,
sur la marcile entramante de l'« Avenir »,
parcourt les rues pavoisées et enguirl andées
du village, avec un entrain merveilleux. Vous
remarquiez tes autorités locales, ecclésiasti-
ques et civiles, les représentants des Comités
cantonaux et régionaux de gymnasticiue, une
cohorte de 37 jeunes filles en blanc, repré -
sentant l' « Helvétie » et ses 22 cantons, le
« Valais » sporti! avec ses treize étoiles. Le
coup d'ceil était charmant. La main sur te
cceur, on se sentai t èrmi et enchanté, heu-
reux pour ainsi dire, en face d'une cancteur
innocente si bien représente©.

Avant d'aborder la continuatimi dea exer-
cices-concours, M. S. Rudaz, membre du Co-
rnile cantonal de gymnastique, prononpa un
discours que nous voudrions reproduire dans
son ensemble, car il en vaudrait la peine.
L'orateur a démontré les avan tages que pro -
cure l'éducation rationnelle physique de la
jeunesse et le but idéal que poursuivent tes
Sections de gymnastique. En des termes é-
mouvants, il fit le salut au nouveau drapeau
dont la devise est: « Honneur el Travail »,

mote qui ont ime portée noble et surtout édi.
fiante. L'ora teur fit miroiter la sincère elcordiale amitié, la franche mutuatale, l'hai,
monte bien comprise, qui doit exister entre 1$
différentes sociétés locales présentés.

Les exercices-concours soni critiques pai
Bernasconi , Présidént du Cornile techniqq
cantonal tessinois , en vue de la par ticipation
au proehain concours de Mendrisio. Le pa|.
marès est diri ge par M. A. Borne t, de Sierre
présidént de la Fédération des Sections de
gymnasti que du Districi , leimel, en des ter
mes bien sentis, encourage oette fleur de
jeunesse à persévérer dan s la voie du dé-
veloppement actuel.

N'oublions pas les Comités de la Fédéra tion
et de la Section organisatrice de Clialais, qui
se sont. sacrifié pour menar à taien une si
belle joule sportive. La présence de MM. GraJ
et Boll , du Comité cantonal , a été particulièr e .
ment saluée et appréciée. Ce sont là des «asi
de la gymnasti que et sous leur direction Fon
peut marcher en toute tatare sécurité . -—

En somme, la journée s'est déroulée aver;
un entrain remarquable, circonstance magni
fique pour ceux qui aiment et veulent goùtei
la saine et. vraie gaìté.

Maintenant , braves et courageux gymnas-
les , continuez à nous faire preuve de votr*
inlassable dévouemen t , de voti© assiduite re-
gnitele, de votre valeur morale, mise à l'è-
preuve en ce beau jour du 3 juillet , qui sera
inserii , en lettres d'or dans les annales pu.
bliques de l'élément progressif de la Communi
de Chalais. 0. de Croujaz ,

Voici les résultats des concours :
Artistique

Hors concours : Gysin Traugott , Sion©, 104.--
Palmes :

1. Bambini Leon , Chi pp is 102,25
2. Jost Antoine , Chi ppis 100-25
32. Rouvinez Adolphe, Chippis .. :. . 96,25
Sans palmes :

4. Pagano Josep h , Chippis 90,25
5. Spada Nata], Sierre 90.-

Nationaux
Hors concours: Zufferey Isaac, Chalais 96,12,5

Palmes :
1. Bernardi Alfred , Sierre 91,37,5
2. Rossier Josep h , Chalais 90,50
3. Rey Francois, Chalais 90.-

Sans palme:
4.A. Fardel Leon, St-Léonard 79,50
4.B. Pannatier David , St-Léonard 79,50
5. Graf Werner, Sierre 78,75
6. Venetz Emile, St-Léonard 76,75
7. Jossen Antoine, Sieri© 74,50
8. Delalay Charles, St-Léonard 69,25

• Atlilét.iques
Hors concours : Duey Jean, Chalai s 107.—

Palmes:
1. Antille Adolphe, Chalais 97-
2. Bornet. Hermann, Sierre 85.—
3. Spada Natal , Sierre 82.-̂ -
Sans palme:

4. Rouvinez Adol phe, Chi ppis 75.—
5. A. Pagano Joseph , Chipp is 58.—
5.B. Bongera Joseph, Chi pp is 58.-~
6. Muller Jacques , Sierre 57.—

Populaires :
Palmes :

1. Siggen Othmar, Chalais 66,50
2. Morand Felix , St-Léonard 62,75
3.A. Fournier Marcel , Sterre 62,25
3.B. Huber Henri, Chippis 62,25
3.C. Rouvinez Rémy, Chipp is 62,25
Sans palme :

4. Marguelisch Jean, St-Léonard 62.—
5. Rudaz Louis, St-Léonard 61,50
6. Albasini Henri , Chalais 60,75
7. Bétrisey René, St-Léonard 60,50
8. Schalbetfcer Louis, Sierre 60,25
9.A. Vaudan Camille, Chalais 59.—
9.B. Genoud Erasmo, Sieri© 59.—

10. Seitz Joseph, Sierre 55,50
11. Burgener Alfred, St-Léonard 54,75
12. Esseiìler Jean , Sierre 53,50'
12.B. Perruchoud Alfred, Chalais 53,50
1.3. Solioz Hyacinttae, St-Léon ard 52,25
14. Morard Arthur , Si-Léonard 52.—
15. Bornet Nestor, Sierre 51,50
16. Bitz Emile, St-Léonard 50.-,
17. Gillioz Hermann , St-Léonard 48.—
18.A. Perruchoud Alexandre, Chalais 46,25
18.B. Zufferey tenace, Sierre '45,25

& Chronique Sierroise
ra 1 «:

SIERRE — Etat-civil
NAISSANCES

Thalmann René-Pierre, d'Adolphe, de Sier-
re. Antille Paula , d'Adol phe, de Chal ais. Ros-
set. Louis-Robert , de Jules, de Saxon, Tschopp
Yvon , d'Alex., de Loèclie-Ies-Bains. Antille Re-
né-Henri , d'Erasmo, de St-Luc. Geno-id Louis
de Louis, d'Aver. Zumoffen x 01ga, de Leon, de
Salquenen. Marl in Paul-Bastie,. de Basile, de
Sierre. Balmer Bianche, ite Marcel, de St-
Luc. Coniina Michel , de Loui, do Miggiandona
(Italie) . Walter Moni que, de -Jules, de Gi;ae-
ctaen. Troger Henri-Louis, de Leon, d'Ems.
Bonvin Alplionse-Joseph , de Jean-Joseph, de
Lens. Domig René-Hubert, de Leon, de Viège..
Rutz Germain , d'Henri , de Buchs. Andereggen
Georges-Bernard, de Casimir, de St-Luc. Kum-
mel- Liliarme-Gisèle, d'Adol phe, de Miège. Ber-
thod Alice, de Reymond, de Sierre.

DECES
Favre Louis, de Louis, de Chippis, 50 ans.

Bourret Emile-Louis, militaire, de Cerniat, 21
ans. Vocat Cyrille, d'Augustin , de St-Luc, 34'
ans. Bri guet Marie-Augustine, née Mabillard ,
de Lens, 34 ans. Eller, née Fuchs, Marie So-
phie, de Sierre, 73 ans. Zufferey René-Pier-
re, de Cyprien , de Chandolin 3 mois. Meli}'
Jean, de Jean, d'Ayer , 79 ans. Zufferey, née
Caloz Marguerite, de Chandolin , 65 ans. Ho-
henegger, née Favre Cécile, de Mollens, 59.
ans. Zen-Ruffhien, née Roten Emma, de Loè-
che, 73 ans. Berclaz , née Berclaz Gertrude,
de Mollens, 75 ans. Bertoliatti Jean, peintre,
de Sessa, 47 ans. Zufferey Reymond, de Be-
noìt, de St-Luc, 24 ans. Zufferey Théophile
de Pierre, de St-Luc, 35 ans. Zufferey, née
Salamin Valérle, de St-Luc, 33 ans. Guntern
Victor, de Franz, d'Ernen, 40 ans. Tonossi



Eugène, d'Eugène, de Sierre, 34 ans. Perni-
choud, née Kreutzer Delph ine-Marie, de Cha-
lais 28 ans. Schwick Josephine, d'Adolphe.
de Bellwald , 31 ans. Martin Hermann-Joseph
de Laurent, de Sierre, 8 mois. Cibrario , née
Jlorel Adele, d'Usseglio (Italie), 30 ans. Zu-
mofen Olga , do Leon , de Salquenen , 2 mois,

MARIAGES
Meichlry Ernest, de Raphael , de Loèche-

les-Bains et Oggier Olive-Julienne, de Louis,
de Salquenen. Menetroy Joseph, de Simon, de
Chavannes-les-Forts ©t Margueliscli Marie, de
Joseph , de Betten. Tschopp Jacques, de Jo-
seph, de Loèche-Bains et Zwissig Ida, d'Al-
fred, de Sierre. Grand Otto, de Rodol phe, de
Sierre et Imhof Clementine, d'Eugène, de
Sierre . Zufferey Isidoro, d'Augusti n , de Chan-
dolin et Caloz Adele, de Jerome, de Chan-
dolin. Mausli Ernest, de Christian , de Bi-
bern (Berne) et Zulli g Rosa, de Jacob, de
Romanshorn. Rouvinez Arthur , de Dionyse
de Vissoie et Bagnoud Léontine, d'ignace, de
Cherm i gnon.

Les motocyclistes
Valaisans à Pallanza

(* *u**r*f

(D' un corréspondant particulier)
Le départ ©ut lieu samedi , à '2 heures du

matin , à Sion.
Quatorze membres étaient . présents , doni

trois ou quatre dames el demoiselles qui ne
désiraient pas se séparer de leurs seigneurs el
maìtres...

Et voici brièvement résumées les étapes de
cette randonnée qui resterà l'un des meil-
leurs souvenirs de la saison sportive :

Par un froid de canard on passa le Sim-
plon. Vous connaissez la route si belle dans
ses lacets el. le passage toujours renouvelé
qui est un ©nctaantement perp étuel. Les ma-
chines ronflonl à quarànte kilomètres à I'
heure, cela réchauffe.

Où l'on en voit ite toutes les couleurs
Arrivée à Gondo. Les Suisses sont bonne

pàté, ils ne compliquent pas les formalités
de la donane. Les Italiens, par contre, esti-
ment qu'on ne prend jamais assez de précau-
lions pou r sauvegarder la vie de oe brave
Mussolini que personne ne menace. On en voit
de toutes les couleurs : les chemises noires,
au lieu de prendre la vie en rose se don-
neili beaucoup de mal pour peu de choses.
Il faut passer dans trois postes successifs
et so livrer aux caprices variés de ces Mes-
sieurs. Ils commencent par demander les pas-
seports qu 'ils examinent à la loupe comme
s'ils aliateli), y découvrir une révélation dan-
gereuse. Plus loin, d'autres fonctionnaires
prennen t les trip tyques et les relournent en
tous sens, eri roulan t. des yeux ronds. Fina-
lement, un gardien accompagno les voyageurs
ù lselle, comme des prisonniers, à moins que
ce soit par un excès de courtoisie, mais non :
là encore il imporle de se soumettr© aux for-
malités cpii n'en finissent plus. Regards in-
discrete dans les valises, mains qui fouillent ,
ceil soupconneux , tout© la gamme des pré-
cautions y passe, cela dure 1 heure ti». Dé-
cidément , c'est à croire que les charmantes
valaisamies et leurs compagnon s aux ph y-
sionomies si candides onl complete contre le
Gouvernemen t fasciste.

L'arrivée a Pallanza
Jusqu'à Pallanza, le sol est. détrempé. Néan-

moins, la randonnée se poursuit par un temps
magnifi que. Durant tout le parcours, à l'al-
fe comme au retour, le soleil mettra de la
joie au cceur des voyageurs. Us font, une hal-
le à Domodossola, histoire de fraterniser un
instant avec des amis sportifs , puis ils con-
limient sur Pallanza où ils descenden t à l'Ho-
tel du Simplon. Avec un sourire et 15 lires
au lieu de 40, ils obtiennent des chambre s
tout à fait. confortatales. Et l'on s'endort a-
près souper au bord du lac, dans une contrée
de rève.

Le dimanche matin, la course reprend de
plus belle jusqu'à Intra , une localité voisi-
ne où l'on dine avec bonne humeur. On entre
dans un petit restaurant qui seri des spécia-
lités du pays dont chacun se regale.
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La Bimiaeine
par H.  Setton Merriman

De plus, elle était paral ysée par un senti-
meni, tou t nouveau pour elle, la conviction
terrible que quelque chose lui manquait su-
bitemeli!: elle avait perdu sa seule et puis-
sante arme, la seduciteli de sa beauté. Elle
s'en sentait. complètement dépourvue ou, tout
au moins, eli© sentati l'impuissance de col
ivantage. Elle comprenait que cela ne ser-
virai t à rien en ce moment.

11 arrivé dans la vie de toute jolie fem-
me ini© lieure, aussi inévitable que celle de
la mort, où elle s'apercoit tout à coup que
sa beauté est peu de ebos© que sa beauté
l'est rien.

Mabel Chyne fit un mouvement suppliant
du còte de ' Meredith qui recida, inftexible.
L'affection dont son cceur était rempli pour
Oscard fui la plus forte. Si Mabel avait
trompe tout autre homme qu'Oscard, ce petit
mouvement plein d'amour, de tendresse et
de conti-titoli eut peut-ètre sauvé la jeune
Bile ; mais elle avait brisé le cceur d'Oscard ,
lous deux en avaien t conscience, et Jack
s'éloigna d'elle avec mépris. L'amour éptaé-
mère qu'il ressentait encore pour elle avait
succombé du premier coup. Sa beauté ne
le touchait pas plus à présent que celle d'ime

mire.
—- 0 Jack! soupira-t-elle.
Et toute femme qui l'ont entendue aurait
mpris que Mabel l'aimait comme on n'ai-
5 qu'une fois en sa vie. Mais tes hommes

Locamo et Lugano
A Brissago, les diffi cultés de douane, tant

italienne que suisse n'existent plus. Les fonc-
tionnaires liquident eh quelques minutes leur
travail et l'on garde ainsi du pays que l'on
cfuitte un souvenir exempt d'ennui. Puis c'est
te voyage jusqu'à Locamo par des chemins
bien calmes. L'esprit de Locamo, dont on a
tant parie influence favorablemen t tes voya-
geurs qui se sentent des Amos de poètes
en face du « Monte-Ceneri ». Ils marchent
sur tes traces de ce doux M. Briand , dont les
souliers à clous ont fait des empreintes sur
le sol et retrouvent te lorgnon de M. Cham-
berlain.

Le mème soir, tes nouveaux locarnistes é-
taient à Lugano. Une folle idée germa dans
la cervelle de l'un d'eux : « Si l' on passait le
lac pour nous rendre à Gambri.no? » '

Aussitòt dit, aussitòt fait. On loue un ca-
not à moteu r et l'on part. Mais le pitele et
les passagers. manifestent bientòt quelque
crainte: le moulin à grain semble s'échauffer
et le coucou penche si fort qu'un baili par aìt-
ètre imminen t après un incendie.

Or , il se passa ceci : des dames pleurèrent!..
Je ne sais pas si vous saisissez bien tonte

la mélancolie et. la douceur de oette phrase :
les dames pleurèrent... C'est à dire que leur
petit nez mutin , plongé dans leurs petits
mouchoirs brodés, s'attendrirent et que c'é-
tait le plus charman t tableau qu 'on put ima-
giner. Les célibataires projetaient déjà des
actes d'héroi'sme, quand , par bonheur, ou par
malheu r, le danger disparu t .

Le re tour
Mais la placo m'osi limitée, parlons vite

du retour. Il s'effectua par la Furka, lundi
soir. La' course finii en beauté. M. Volken, a-
près une panne romp i t sa magnète-, à seule
fin de permettre à M. Mussler de déployer
ses talento de mécanicien.

Le Club rentra sans eux. A 4 ta. du ma-
tin , ils arrivaient à leur tour, poussant la
macliine d'une main et de l'autre se tam-
ponnant le front avec un mouchoir à car-
reaux.

La course de Pallanza était terminée. C'est
un souvenir qui compierà dans tes annales
du Moto-Club. ' L.

(EUVRE DES VOCATIONS SACERDOTALES
(Comm.) Les je unes gens cpii se proposent

d'entrer au Pensionnat clu ¦ Sacré-Coeur pour
faire leurs études classiques en vue de deve-
nir pretres séculiers clu diocèse do Sion et
qui désirent ètre mis au bénéfice des subsides
eie l'Oeuvre cles Vocalions sacerdotales doi-
vent s'inserir© au plus tòt auprès de M. l'Ab-
bé Solleroz, au Seminati©, Sion. Le dernier
terme d'inscrip tion est fixé au ter aoùt. En
vertu d'une décision de l'Autori té ecclésias-
llque supérieure, tous ces jeunes gens auront
à se présenter le 16 aoùt à 8 ta. 45 du matin
au Séminaire de Sion potar y passer l'examen
préliminaire semblable à celui qui se fait pour
l'admission au Collège. Ils apporteront avec
eux leur livret scolaire ainsi que les référen -
ces nécessaires; le repas d© midi leur sera
servi graluitement au Séminaire.

L'exa men préliminaire doni il s'agit est très
utile sous tous les rapports : il permei à 1'
Oeuvre de faire un choix plus judicieux et
rend un précieux service aux aspirante soit
en tes initiant à l'épreuve qu'ils devront su-
bir à l'ouverture des cours, soit, par leur ren-
voi à une autre année, en épargnant aux en-
fants encore insuffisamment préparés l'inu -
tile et profonde humiliation de l'échec pu-
blic lors de l'examen officiel.

Nous profitons de oette occasion pour re-
commander une fois de plus aux àmes géné-
reuses l'oeuvre, exoellente entro toutes, qui est
celle des vocations sacerdotales. Gràce à elle
50 enfants peu fortunés peuvent, en e© mo-
ment faire leurs études en vue du sacerdooe ;
combien donc n'est-elle pas belle et utile ! et
combien méritoire est le geste, le don, l'au-
mòne, l' action apostolique de ceux qui s'oc-
cupent activement d'elle en lui préparant ou
en lui amenant des sujets qualifiés et en
lui fournissant les ressources nécessaires!...

Pour l'Oeuvre: Cline. G. Delaloye, V. G.,
Compte de etaèques Ile 795.

sont moins fins dans ces circonstances, ils
comprenn ent mal ou pas du tout.

— Mais c'est une simple erreur! dit-elle
liatetante, en les regardait l'un et l'autre.

— Une deploratale erreur! reprit Meredith
avec un sourire cruel qui la blessa au cceur.

— M. Oscard ne m'a pas comprise, conti-
nua la jeune fille avec volubilité en s'adres-
sant à Meredith , car elle n'attendati rien d'
Oscard. J'ai peut-ètre été inconseguente ou
aveugle et imprévoyante , je ne polivate
croire qu'il parlai sérieusement.

— En effet! dit Meredith en saluan t gra-
vement.

— En plus, de quel droit vient-il ici m'ac-
cuser sans raison? Il n'a aucun droit. C'est
cruel et indi gne d'un gentilhomme. Il ne peni
rien prou ver ; il ne peut pas dire quo je lui
ai formellement donne une espérance quel-
conque, que je lui ai promis de devenir sa
fianeée ou quoi que ce soit de ce genre !

Elle se tourna du coté d'Oscard , qui restait
grave.

— Mais il n'a rien dit de pareil, dit Jack
avec calme, en regardant son ami.

— Je ne vois pas qu'il soit. question de
preuves à donnei-, dit Oscard d'une voix 'à
peine reconnaissable. Nous ne sommes pas
devant le tribunal où les dames aiment de
nos jours à régler ces sortes de questions.
En ce cas-là , je vous somme de produire
mes lettres. Mes intentions y sont formu-
lées en termes indéniabtes.

— Mais , mes missives font également par-
ile de votre collection , ajouta Jack. La com-
paraison a dù vous aniuser , car nos lettres
arrivaient probatalement par le mème cour-
rier , portant le mème tintore de la poste.

— Je ne faisais aucune comparaison! s'é-
cria la jeune fille d'un air de défi. 11 n'y en

— Je vous demande pardon , mais nous
ne nous marierons pas demain .

Elle mordil sa lèvre inférieure de ses dents
de perles, et elle continua à le regarder, sa
respiration liatetante se fondant presque en
sanglot.

— Que voulez-vous dire? murmura-1-elle
d' une voix rauque et étouffée.

Il haussa les épaules, comme surpris de
sa lente compréhension.

— Dans les pénibles circonstan ces où nous
sommes, répliqua-t-il , le moins que l'on puis-
se faire, il me semble, c'est de simplifier

— Alors, vous ne m'avez jamais aimée !
s'écria-elle. Tout ce que vous m'avez dit —
et ©Ile jela un regard de mépris du coté d'Os-
card — tout ce que vous m'avez promis et
juré était faux , puisque vous me donnez tori
au premier mot d'un homme que sa présomp-
tion a poussé à s'imaginer des choses qui
n 'avaient aucune vraisemblanee.

Oscard supportai! vaillamment ces dé-
dains; il restait droit, toujours calme, ne té-
moignant par aucun mot ni par aucun geste
que les paroles de Mabel l'atbeignissent.

— Je me permets de vous faire observer à
nouveau ; dit Jack avec fermebé, qu'Oscard
n 'a porte aucune accusation contre vous: vous
vous ètes trahie vous-mème!

— Vous ètes tous deux ladies et cruels !
cria-t-elle, s'abaissant soudain jusqu'à l'inju-
re. Deux contre une, deux hommes, deux gen-
tilshommes contre une jeune fille sans défen-
se! Je ne suis natureltement pas de force à
discu ter avec vous. Vous aurez raison contre
moi. Il est si facile de persifler !

— Je ne pense pas, reprit Jack que nous
puissions, en paroles ou en actions, vous
causer un chagrin bien durable. Depuis deux
ans, vous ètes engagée dans une doublé in-
tri gue q'une personne sensible ou delicate
aurait eu peine à envisager de sang-froid.
Vous pouvez vous excuser vis-à-vis de
vous-mème, mais non vis-à-vis de nous qui

-di Chroniquejy^ ôcaU.
DES OUVRIERS L'ECHAPPENT BELLE
(Inf. pari.) Un accident semblable à celui

qui coùta la vie de plusieurs ouvriers de la
Lonza , s'est produit hier matin à Sion : des
ouvriers étaient occupés, derrière l'Hotel du
Midi a monter une grosse caisse de beton
Tout à coup la pourre supportant la
poulie se rompit et la charge vint
s'abattre sur te sol, brisant une porte
de l'entrepót du magasin Kùctaler. Les per-
sonnes présentés firent un bond en arrière
et n'eurent que le temps de se protéger. Une
seconde d'hésitation et l'on aurait eu sans
doute des victimes à deplorar. Cesi miraci©
que persomi© n'ait été atteint et oe fut un
moment de bien compréhensible émoi.

L'ACCIDENT DE NENDAZ
(Inf. pari.) Nous avons relaté dans notre

dernier numero la collision survenue entre
un cycliste et l'automobile de M. le Dr Selz
Nous apprenon s aujourd'hui que le cycliste
est un nommé Fournier ;Marcelin. de Beuson
(Nendaz). Il fut grayemen t . blessé à la ban-
che et à la jam be. Pourtant, contrairement
à un bruit qui circuì©/ ses j ours-ne sont pas
en danger. Il en aura pour 2 ou 3 semaines
de clinique.

Le choc fut très violent et le radiateur de
l'auto complètement enfoncé.

SOCIÉTÉ DES COMMERQANTS
La section sédunoise de la Société suisse

des Commercants a tenu son assemblee an-
nuelle. Les rapports de M. Fliickiger, prési-
dént de la société, et de M. André, directeur
des cours, témoignent de la bonne marche
du groupement. On signale une bornie fré-
quen fattoli des cours et le succès remporté
par le nouveau cours d'alleni and de M. Gen-
tinetta.

Le comité est réélu, à l'exoeption de M.
le professeur Meckert, démissioniiaire, qui
est iempla.ee par M. Leon Margelisch, chef
de servioe à l'Etat.

EIBLIOTHEQUE POPULAIRE
La Bibliottaèque Populaire sera ferme© a

partir du 11 juillet. Les lecteurs sont priés
de rendre les volumes empruntés jusqu'au
10' juillet. La Bibliottaèque sera rouverte le
21 aoùt.

Le bihliothécai re: C. Gritaling.

ENCORE LA GRANDE SALLE
L'Etat vieni de transmettre au Conseil com-

munal les plans de transformation du Théà-
tre en vue d'une grande salle. Etablis pai
M. l'arch itect© de Ivalbermatten depuis plu-
sieurs années, ces plans seront examinés a-
vec d'autres par une commission speciale. Le
devis s'élève à 120,000 francs.

Le Conseil communal deciderà sans doute
en automne si oe projet peut-ètre mis à éxé-
cu tion , s'il vaut mieux en adop ter un autre
ou s'il est préférable encore de ne rien en-
treprendre.

LA RENTRÉE DES RECRUES
Les recrues, venant de Zermatt par la

vallèe de Tourtemagne, sont. rentrées aujour -
d'hu i à Sion, après trois semaines d'absen-
ce. Les soldats seront licenciés le 14 juil-
let. Nous souhaitons qu'ils passent en notre
ville une bonne fin d'école et qu'ils garden t
ctes habitan ts le meilleur souvenir.

PISCINE DE NATATION
La Piscine éprouvai t jusqu 'ici quelques en-

nuis du fait de la formation d'algues. Celles-
ci onl heureusement complètement disparu
par te nouveau procède employé par le Con-
seil d'administration de rétablissement. L'eau
est maintenant d'une limpidit© parfaite, et
d'une temperature allant à 22 degrés. Aussi
est-ce plaisir de voir noti© j eunesse' prendre
ses ébats dans le grand bassin où so chauf-
fe au soleil une belle nappe d'eau de plus
d'un million de litres. (Comm.)
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avait pas à faire.
Elle prononpa ces mots sans aucune gè-

ne et Mereditta en fut plus blessé qu 'Oscard
à qui Tinsolence était destinée.

— Comparaison ou non, reprit vivement
Jack avec l'habileté d'un, bon tireur qui s'est
senti touché, il ne peut ètre, ,mis en dou te
que vous ne soyez notre fianeée à tous deux.
Vous nous avez tous deux envoy és à la oon-
quète d' une fortune qui devai t payer votre
affection . On peut seùlement presumer que
celui qui eut le mieux réussi, le propriétaire
de la plus grosse fortune, eut été l'élu. Mal-
lieureusement, nous nous sommes associés.
Nous avons fait. fortune, mais nous partageons
à titre égal, nous sommes égaux de par l'ar-
gent. La situation est intéressante, presque
amusante! A votre tour de vous expliquer.
Nous attendons avec grande impatience de
plus amples détails.

Elle le regardait fixement , tes lèvres blan-
ches, ne semblant pas comprendre oe qu 'il
disait. Enfin elle parla , oubliant totalement
la prèsene© d'Oscard :

— Nous mariani demain , il me semble que
vous ne clevriez pas m© parler sur ce Ion-
ia, dit-elle avec fébrilité.
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PARASITES DES ARBRES FRUITIERS
Bandes-pièges

Les résultats atteints par l'emploi des ban-
des-pièges mises l'automne dernier dans de
nombreux vergers sont aujourd'hui bien vi-
sibles.

Beaucoup d'arboriculteurs sont très satis-
fatte des résultats obtenus, les arbres défen-
dus par les bandes présentenl des feuilles
pleines, entières et non pas dévorées par les
chenilles comme les années précédentes. D' au-
tres, surtout dans les régions très envahies
par la Phalène hiémale, n'ont obtenu qu'un
succès relati f, de nombreuses chenilles ayant
encore attaque les arbres embandés l'au-
tomne dernier.

A ce sujet, nous devons faire ©xpressément
remarquer que la. Phalène hiémale est en
voie de très sérieux accroissement dans beau-
coup de régions, non seùlement dans le can-
ton de Vaud, mais dans d'autres cantons
suisses. L'automne dernier, les bandes onl
été souvent couvertes do papillons capturés
à tei point que les cadavres ont forme
« pont » et laissé , passer de nombreux sur-
vivants. Dans les vergers où les bandes-pièges
ont été ainsi encombiées d'insectes, il sera
indispensable l'automne proehain de piacer
sur chaque arbre « deux » bandées engluées
de facon à former un barraage infranchissa-
ble. Une lutto poursuivie durant plusieurs an-
nées est d'autre part nécessaire dans les ver-
gers où les bandes-pièges ont captare de nom-
breux papillons.

Nous rappelons les conditions essentielles
pour obtenir de bons résultats avec les ban -
des engluées:

1. Piacer les bandes assez tòt, sinon de
nombreux papillons gagnent auparavant dé-
jà le haut de Tartare et y effectaent leurs
pontes. En année normale, la Ptaalène hiéma-
le commence à voler vers le 15 octobre. Les
bandes engluées doivent donc ètre mises en
place pour cotte date.

2. Dans les vergers où le bétail vient pà-
lurer, piacer les bandes assez haut, en dehors
des atfceintes des animaux. En s'y frottant,
le bétail enlève toute la giù sur les bandes
et les rend inactives.

3. Nettoyer consciencieusement avec un rà-
cloir, de facon à rendre aussi tasse quo pos-
sible la partie du tronc qui doti recevoir la
bande ; fixer ensuite celle-ci avec grand soin :
attacher hermétiquement avec deux ficelles;
hourrer avec de la terre grasse toutes les
fissures qui pourraient subsister sous les ban-
des.

4. Utiliser exclusivement des gius de qua-
lité, restant longtemps collantes, telle la su-
perglu

5. En février, enlever et brùler les bandes,
ce qui détruit. tes ceufs innombrables pon ^
dus sur la giù. Aussitòt après; passer au
carbolinéum soluble à 10 o/o (10 parties de
carbolinéum soluble dans 90 parties d'eau)
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la situation autant que possible. Considérez-
moi donc comme hors de concours. J© m'ef-
face.

Elle répéta cotte fois corame un nageur lut-
tant contre la mort. Elle deteneteti une chose
cpii lui était plus chère quo la vie, son amour
car il n'y a pas que les femmes supérieures
qui aiment, quoi qu'elles aiment plus et
mieux.
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sommes d'intelligence moins souple. Nous ne
pouvons que juger d'après les apparences.

— Et, bien entendu, les apparences sont
contre moi ! C'est ce qui arrivé toujours aux
femmes, sécria-t-©lle d'une voix brisé©.

— Vous auriez dù y réfléchir plus tòt, re-

la région du tronc sise entre la bande et
le sol. De nombreux ceufs pondus par les fe-
melles arrètées par les bandes occupent cette
partie du tronc; ils seront détrutis par le car-
bolinéum.

La Station federale d'essais viticoles et ar-
boricoles de Lausanne reste à entière dis-
position des intéressés pour tous renseigne-
gnements relatifs à la lutte contre les Phalè-
nes hiémales.

Station federale d'essais
viticoles et arboricoles

à Lausanne.——il»W-»-<W—¦

L'« Helvétia », Société Suisse d'Assurance^
Ceti© Société suisse d'assurances contre les

accidents et la responsabilité civile à Zurich,
a eu le 24 juin, son assemblée generale ordi-
naire. L'assemblée a approuvé le rapport de
gestion et les comptes annuels. Ces derniers
font ressortir pour l'Exercice 1926 un béné-
fice net d© frs. 451,825,65 contre francs
434,066,25 l'année précédente.

Le montani des primes encaissées a passe
de francs 6,719,910,19 en 1925 à francs
7,469,983,03 en 1926.

Suivant. décision de l'assemblée, il a été
verse : frs. 100,000.— au fonds de réservé;
frs. 100,000 à la réservé speciale, selon Art.
18 des statate; frs. 70,000 au fonds de pré-
voyance du personnel, et distribué un divi-
dendo de 7o/o sur le capital verse. Le solde
de frs. 111,758,75 est reporté à nouveau.

Le Fonds de Réservé atteint actuellement
un montani de frs. 2,650,000 pour un en-
caissement de primes d© frs. 7,469,983,03.

Représentation
à remettre pour le canton du
Valais, article nouveau de ven-
te facile. Grd. gain assure. Ca-
pital nécessaire frs. 600.— Of-
fres à Case 866 Mont-Blanc,
GENÈVE

On cherche
jolie chambre ensoleillée, chauf
fage centrai . S'adresser sous C
K., bureau du journal.

Jeune lille
possédant boimes références est
demandée dans ménage de trois
personnes à Sierre. Offres H.
P., case 1413, Sierre.

«CÌ8BANGM A VCdB
(Court movens

6 Juillet
demande offre

Paris 20,25 20,50
Berlin 123.— 123,50
Milan 28,30 28,60
Londres 25,10 26,28
New-York 5,17 5,22
Vienne 73— 73,40
Bruxelles 72.— 72.40

prit Jack Meredith froidement. J' avou© que
je suis intrigué : je ne comprends pas le mo-
bile de votre conduite. C'est probablement
le fait de cette inconséquence temutine si
charmante dans les romans. Je crois, ajouta
Jack Meredith que nous n'avons plus rien à
nous dire.

Un silence mortel suivi t. Mabel Chyne im-
plora Guy Oscard du regard : il pouvait en-
core la sauver, par un petit mensonge! S'il
avait été magnanime, comme les héros de
roman, il aurait assume toute la responsabi-
lité de sa méprise, lui aurait donne raison,
aurati avoué que sa vanite l'avait aveuglé
jusqu 'à l'entramer à la plus improbable des
espéranoes. Malheureusement Oscard n'était
qu'une créature humaine, un homme exact
à rendre aux autres ce qu'il recevait d'eux.
Il persévérerait dans cette erreur desolante
de vouloir appliquer aux femmes le mém©
code de franchise et. d'honneur qu'aux hom-
mes. Mabel espérait donc en vain bénéficier
de ceti© indulgence, injuste d'ailleurs, qu©
l'on accorde aux femmes rien qu© parce qu'
elles sont femmes.

Guy Oscard était absolument sur de son
droit. La jeune fille lui avai t permis de com-
mencer à l'aimer, l'avait encouragé ensuite
et l'avait mème induit à se croire payé de
retour. Dans son ignorance du monde, il ne
croyait pas devoir prendre à sa charge, par
un sentiment de fausse chevalerie, des pro-
cédés malhonnètes.
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Choses et autres
LE COSTUME MASCULIN

Modes nouvelles. — La culo Ite courte et le
chapeau rose. — De Louis XIII à la

Républi que. — Elegante d'autrefois
Les fantaisies des gandins E-

douard VII et la mode
Des gens qui prétendaient quo la mode mas-

culine était funebre et qui pensatimi que no-
tre generation accueillante au charleston , ì\
la boxe et à la musique du jazz s'accommo-
derait bien d'un peu de fantaisie vestimen-
taire, se sont efforoés, au cours de ces der-
niers mois, de révolutionner le costume. Y
sont-ils p arvenus? Nous n'en sommes pas
trop convaincu. Certains jeunes gens ont bien
couvert leurs mollets maigres de pantalons
trop vastes; les mèmes ont bien coiffé leni-
tele de cliapeaux vieux rose dont la forme
n'a rien de positivement distingue : quelque?
autres, plus rares, ont risque la calotte cour-
te et les bas de couleur claire; tout cela n'a
obtenu qu'un succès très relatif et il est
douteux que l'année laissé à ce point de
vue un style qui fasse epoque chez les tail-
leurs et chez les snobs. Encore quelques pe-
tite essais plus ou moins maltaeureux et nous
reviendrons, bon gre mal gre, au morne com-
plet veston dont la simptacité qu'on lui re-
proche a fait justement toni le charme.

Depuis cinquant© ans, nous sommes res-
tes à peu près fidèles à nos modes ; à peine
la jaquette a-t-elle allongé ou diminué la lon-
gueur de ses basques, à peine te pantalon
a-t-il plus ou moins moulé les formes; tes
grandes lignes n'ont point varie.

Autres temps, autres moeurs. Jadis, un siè-
cle voyait se succèder dans le vètement des
formes nettement opposées et l'histoire de
l'élégance masculine est bien curieuse à rap -
peler. Où sont les seigneurs d'au trefois con-
tee lesquels les rois étaient forces de pro-
mulguer des èdite somptuaires et de défendre
trop de luxe dans leur toilette? Où est le
mignon du XVIe siècle dont les mauvaises
Iangues disaient: « qu'à la fraise on recon-
naissait le veau »? Où sont les marquis du
XVIIIe siècle, les roués de la Régence*, les
muscadins de 1793, les Incroyables du Direc-
toire, les dandys de Louis-Ptailippe, les lion?
les gandins, les cocodès de l'Empire et les
gommeux de la troisième Réputataque? Où
sont les derniers cliapeaux de soie et les
derniers monocles? On ne sait plus porter
ni les uns ni les autres et l'art de s'habil-
ler est devenu le monopole d'une élite.

C'est sous Louis XIII, après un éclat fugi-
tif sous Henri III, quo le vètement mascu-
lin sortii brusquement de la banalité et que
les elegante s'efforcèrent de brilter. Ils y par-
vinrent souvent. Pourpoints de velours, ca-
pes somptueuses, coiffures à plumes, épe-
rons d'or, épées ciselées et damasquinées,
dentelles précieuses et rubans de soie com-
posent la garde-robe de tout seigneur qui se
respecte. Louis XIV apporta un peu de sévé-
rité dans la tenue, mais Louis XV déchaìna
la licence. Ce fui l'àge des suprèmes élé-
gances, comme aussi de la potatesse la plus
raffinée. La société actuelle pourrai t y cher-
cher plus d'une lecon. Louis XVI continua
la tradì tion ; c'était le temps où, à l'exem-
ple du comte d'Artois, frère du roi qui de-
vint plus tard Charles X, les petits maìtres
portaient sur leurs boutons, les portraits de
leurs belles et leur chiffre.

Vint la Revolution avec ses carmagnoles et
ses bonne ts phrygiens et bien que Robes-
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pierre fut l'homme le mieux poudre de Fran -
ce, la mode se limita à peu près aux gi-
lets écarlates ornés de guillotines. Mais a-
près Thermidor, on respira et la belle jeu-
nesse retrouvé ses gràces et ironise au sou-
venir des heures trag iques écoulées. On por-
te l'habit vert — couleur d'espéranoe — or-
né de dix-huit taoutons, parce quo le Roi
qui doti régner, le successour du prince mort
au Tempie sera le dix-huitième. On arbore
au chapeau la cocarde tricolore, mais uno
cocarde qu'un coup de ponce fai t devenir
bianche. On conspire prudemment, mais on
recherche surtout les excentricités du costu-
me. Revanch© d'un temps où un© imprudenc©
de toilette suffisait souvent pour vous con-
duire à l'échafaud.

Sous la Restauration et sous Louis-Philip-
pe la eravate et le gilet furent les accessoires
les plus recherches du vètement. Lamartine,
Eugène Sue, Alfred de Musset, le pianiste
Liszt furent à l'epoque les arbitres de l'élé-
gance. En oe temps, la redingote était lon-
gue, serrée à la taille et gamie de boutons
de metal. Le pantalon collant était en nan-
kin des Indes avec des sous-pieds. Après la
conquète de l'Algerie, on lanca la « culotte
juponnée » qui était plissée à la ceinfiti© com-
me celle des ctaasseurs d'Afrique. On vit. a-
lors des vètements de couleur claire ou en
diale des Indes et aussi des gante lilas.

Le second Empire commi, les excentricités
de tenue des gandins qu'on nommait ainsi par
ce que leur promenade quotidienne était 1©
boulevard de Gand, aujourd'hui des Italiens.
Une aimable folio conduisait la mode: Des ele-
gante imaginèrent de faire ràper avec du verre
le drap de leur habit jusqu'à oe qu'il devint
transparent. Un soir, lord Spencer arriva in
bai avec pin seul pan à son frac; le lende-
main, il coupa l'autre. La veste conrte qui
porte le nom de oet humorist© étai t inventée.

Celui-là eut sur la mode, à son epoque,
une influence comparatale à celle quéut E-
douard VII quand il était prince de Galles
Les impulsions que donna celui-ci, le plus
souvent sans s'en douter, furent. innombra-
bles. On épiait ses gestes à Paris comme ù
Londres et chacun d'eux avait aussitòt force
de loi parrai tes elegante. On prit la continue
de garder un bouton du gilet déboutonné par-
co qu'un jour il s'était promené ainsi par inad-
vertanoe. Mais l'histoire que nous allons coll-
ier ©si plus jolie encore.

La tradì tion était depuis longtemps que le
pli marque du pantalon était une fau te de te-
nue, l'indice taumiliant que le vètement. sor-
tati d'une maison de confectian. Or, un jour
le prince, se rendant aux courses, vétu d'un
pantalon clair, se vit éclabousser au passa-
ge d'une voiture. Il était trop tard pour rentrer
au Palais; il dut s'arrèter dans un maga-
sin d'où il sortii dans un pantalon que sil-
lonnait, norreni'! le pli malencontìreux.

Mais, sur le turf , la chose no passa pas
inapercue et. te lendemain tout Londres
avait le pli. Et cotte fois, ce fut 1«> prince de
Galles qui, dans la suite, se conforma lui-
mème à la mode. Georges Rocher.
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Contre le puceron lanigere
Faire dissoudre 1 kilog de savon noir dans

10 litres d'eau de pluie chaude (l'eafu de pluie
non calcaire dissoni mieux le savon) et d'au-
tre part 200 gr. de cristaux de soude dans
un litre d'alcool a brùler. Mélanger les deux
solutions en ajoutant 1 litro de jus de tabac
riche à 100 gr. de nicotine par litre. Ajouter
ensuite la quantité d'eau de pluie nécessaire
pour obtenir 100 litres de solution, agiter a-
vant l'emploi.

MOTOCYCLISME
Les As de Grande-Bretagne mi

/ Grand-Prix suisse de vitesse
Les spectateurs du Grand Prix de vitesse

qui se disputerà à Genève les 9 et 10 juil-
let prochains, auron t le privilège de pouvoii
admirer la virtuosité du plus rapide coureur
sur route actuel, dans le monde entier: nous
avons nommé Stanley Woods, le fameux ir-
landais, àgé de 25 ans, qui, l'an dernier, en-
leva de haute lutte la victoire en 500 ce. dans
la plus importante épreuve mondiale le TT.
anglais. S'il n'arrive pas, oette année, à ré-
péter son exploit, on ose presque dire, cepen -
dant. qu 'il fit une course tout aussi remarqua -
ble : pulvérisant coup sur coup le record ab-
solu du tour du circui i de l'Ile de Man, qu'il
detieni maintenant avec 31 minutes 54 se-
condes (114 hm. 1 à l'heure), l'« Irlandais
Volani » comme on Tappeta© Outre-Manche,
maintint une allure lolle qu'il se détachai t
toujours plus de tout le lot des autres concur-
rents, et c'est avec une va cance de plus de
4 minutes qu'il avait sur Bennette, son sui-
vant. immédiat et vainqueur de l'épreuve, lors-
qu'au cours du 5me tour, il dui payer la ran-
con d'une Ielle témérité et fut mis hors de
course à la suite d'une panne provenant de
l'embravage.

L'autre coureur de Norton, J. Craig ,Irlan-
dais également, et. lui aussi un des plus bril-
lante coureurs de Grande-Bretagne et il rem-
porta maints succès sur le continent. Il a à
son actif deux victoires du « Grand Prix
d'Ulster », la plus grande épreuve classique
irlandaise, oe qui n'est pas une mince réfé-
rence. Dans le récent TT. il prit lo départ
avec un carter trop charge d'hnile, ce qui
lui porta préjudice dans les premiers stages
de l'épreuve, mais après une course remar-
quable, il était en cinquième position dans
le dernier tour lorsqu 'une chute, sans consé-
quence sérieuse poùr lui, heureusement, l'o-
bligea à abandonner. En quelques mote, .un
homme qu'il fau t toujours s'attendre à voir
triompher.

La réputation de Graham W. Walker, chef
de course chez « Sunbeam », n'est plus à
faire. Bien qu'il ne fui jamais favorisé par
cette nuance de chance, qui, ajoutée à la
science et. à riiabileté conduit à la victoire,
ses positions dans les épreuves du TT. 500 ce.
en disent long sur ses qualités; 13me en 1920,
5me en 1922, 4me en 1923, 2me la mème
année dans l'épreuve de side-car, lOme en
1926, et enfin 5me ceti© année avec la vitesse
moyenne remarquable de 92 km. 200 à 1'
heure à 13 minutes du premier et à 4 minutes
seùlement du second.

Il fut victorieux dans le « Grand Prix de
l'Ulster » en 1926, et quelle victoire: meilleur
temps de la journée et meilleur temps du tour,
il remporta également les 100 milles de Lein-
ster, l'an dernier, en établissant le record de
l'épreuve. Tout le monde se souvient de son
eclatante victoire an cours du Grand Prix
suisse 1924 en 500 ce. Enfin, il était membre
de la fameuse équipe britannique qui, en 1926
conquit le Trophée dans les 6 jours inter-
nationaux.

C'est l'equipe Sunbeam qui remporta le prix
d'equipe de marque dans le récent Tourist
Trophy 500 ce. Walker fut le principal artisan
de ceti© victoire, à laquelle il convieni d'as-

socier colui qui fut 1© meilleur resultai parmi
les autres coureurs de Sunbeam. C'est .1. P.
Dodson, un jeune as qui lui aussi courra à
Genève les 9 et 10 juillet prochains. Il ter-
mina Sme, à moins de 4 minutes de son àì-
né. C'est un magnifique resul tai qui clas-
se Dodson au rang des meilleurs coureurs
d'Outre-Manch© ©1 en fait un membre de la
classe élu© des « vainqueurs possibles » dans
le T.T. La carrière d© Dodson, quoique re-
cente est déjà brillante, ot il a remporté der-
nièremen t. de nombreux succès dans les
courses sur plage en Angleterre.

Une carrière qui force l'admiration, parce
qu'elle est le fruit. de l'effort. d'un seul hom-
me, c'osi, celle du coureur S. A. Crabtree, un
des concurrents les plus eminente dans tou -
tes les grandes épreuves anglaises 250 ce.
sa spécialité et très probablement. te meil-
leur coureur dans celle catégorie sur le con-
tinent. Le record de ses victoires importantes,
si l'on remonte à l'an dernier seùlement, se
passe de commentaires, qu'on en juge : ler
Grand Prix de France, ler au Grand Prix de
l'Ulster, ler dans la. sèrie handicap de la mè-
me épreuve. Crabtree se classe 4me dans le
récent T.T. anglais, de la catégorie 250 ce.
C'est un resultai probant.

Le coureur d'H.R.D., Dixon, est un des cou-
reurs les plus audacieux du Royaume-Uni ,
ancien coureur de la maison Indian, il rem -
porta de nombreux Grands Prix, entro autres
celui de Belgique.

Sa dernière el retentissante victoire de la
semaine dernière au T. T. le classe définiti -
vement parmi les meilleurs guidons du monde.

Nous apprenons, en dernière heure, que
Walker vient de gagner, sur sa fameuse Sun-
beam le Grand Prix d'Europe, qui s'est con-
ni te 3 juillet, sur le circuii de Nurnburg, sui -
vi de Wood, sur Norton, à 2 secondes.

} CONSEILS UTILES -j
Contre les piqùres de moaistiques

Il suffit de laver la piqùre et la région a-
voisinante avec de l'eau de javel pure pour
faire disparaìtre rapidement tout© démangeai-
son et empècher l'enflur©..

Poiur imperméabiliser les < apotes d'auto
On fait dissoudre au bain marie, 500 gr

de paraffine puis on ajoute, ensuite, un taire
de pétrole, en remuant et en ne laissant pas
refroidir. On place la capote au soleil jusqu 'à
évaporation totale du pétrole, une taeure en-
viron; on la brosse ensuite pour enlever l'ex-
cès de paraffine, avec une bross© assez rude.
La toile ©st imperméabilisée parfaitement.

Poiur recoller (es objets en galalithe
Délayer 25 grammes de caseine en poudre

dans 125 gr. d'eau froide; ajouter, en remuant
5 centimètres cubes d'ammoniaque; la casei-
ne se dissoudra et donnera un produit qui
permettra d© recoller les objets en galalithe.

Moyen de faire disparaìtre
les taches de vin rouge

Aussitòt qu'une tache d© vin rouge vient
d'ètre faite, il faut ©n absorber la plus gran-
de partie avec un buvard ou un linge qui ne
risque rien à étre taché sur la tache rouge,
ou verse à deux ou trois reprises un peu de
vin blanc que l'on éponge aussitòt. La sensi-
bilité de la matière colorante dans un liqui-
de de mème nature permei, de faire disparaìtre
la tache totalement.
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GUIDE DE L'AUTOMOBILISTE
par Werner Huber, 1 voi. in-16 cartoline, il-

lustre de 244 fi gures, frs. 7,50. Librairi *
Payot & Cie., Lausannej
Col ouvrage de vulgarisation, qui constitue

une véritable nouveauté de la littérature tech-
nique de l'automobile, est destine aussi bien
aux mécaniciens qu'aiux chauffeurs. La plu-
part des manuel s ayant le mème objet, pa.-
ras jusqu'ici , n 'étaient souvent quo de sim-
ples compilatioiis ou se born aient à trailer
les éléments du sujet sans mettre en valeur
les progrès recente et sans expliquer avel-
ie soin nécessaire le fonctionnement des ap-
pareil s nouveaux.

L'auteur du Guide de l'Automobiliste, tout
au contrailo, a fait oeuvre personnelle et s'est
ingènte à présenter au lecteur le frui t. de ses
recherctaes et de son expérienoe. Non seùle-
ment il enseigiie les elemento, mais il décrit
très clairement te princi pe des appareils et
des dispositions les plus modernes, tels, pai
exemple, que les plus nouveaux cartaurateurs,
les installations électriques, les nouveaux ty-
pes de freins, etc. Il donne ainsi une intro-
duction complète poùr apprendre à conduire
et. à entretenir une voiture moderne.

L'un des mérites principaux de W. Hu-
ber est d'avoir donne, le tout premier, un en-
semble méthodique de directives pour guider
l'acheteur d'une voiture d'occasion. Le sys-
tème qu'il expose à cet égard est le fruit
de longues années de travail et d'expérience
et il constitue un moyen perfectionné pour
choisir, essayer et. estimer les automobiles
avec la plus grande sécurité possible.

Ce guide, qui a toutes les qualités de ti
plupart des ouvrages techniques suisses, mé-
rite de devenir le conseiller de tout conduc-
teur d'automobile. Malgré ses 400 pages, ses
244 figures dans le texte, son prix n'est que
de frs. 7,50.

LE VIGNERON ROMAND
Journal viticole illustrée de la Suisse rom.

Paraissant les ler et 16 de chaque mois
Sommaire du No 13, ler juillet 1927. -

Concours d'étiquettes pour bouteilles de vin
— L'hybridation de la vigne pour la créa-
tion de producteurs directe (Dessouches), a
vec deux clichés. — Notes sur la viticulture
genevoise. — Viticulture suisse. — Contane
et fecondatimi de la vigne (E. T.), avec cli-
ché. — Chroni ques locales: Dans le vigno-
ble du districi d'Aigle (A.). — Culture mécani-
que de la vigne: Le tracteur Fordson, avec
cliché. — La viticulture en 1926, en Valais
(A.). — Les presidente du Grand Conseil
des cantons du Valais et Neuchatel, avec cli-
chés.
« LA SUISSE » Guide routier pour motocy-

clistes et cyclistes par O. R. Wagner
Ce guide de poche, fruit d'un travail per-

sévérant et d'expériences personnelles re-
cueillies au cours de nombreuses années, est
un aide précieux pour les randonnées tou-
ristiques. Ses cartes, ses plans, ses textes
clairs et précises en font un ouvrage non
seùlement pratique, mais encore modèle du
genre. Il sera le bienvenu des motocyclisbes
et cyclistes qui à coté de sa partie topogra-
graphique, y trouveront encore les nouvelles
prescriptions cantonales concernant la cir-
culation routière et tout ce qu'il est indis-
pensable de connaìtre pour organiser des ran-
données touristiques dans notre pays.

L'exemplaire relié en toile cirée lavatale,
Frs. 5.—: « Hallwag » A.-G., Berne, édi-
teurs.


